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Le  premier  Septembre  1792  5 l’an  quatrième  de  la  Liberté, 

^ar  M.  GOUJON , Procureur  - general  syndic 
provisoire  du  département  de  Seine-<5c-0ise. 

Iltf PRIMÉ  PAR  ORDRE  DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE* 


m 


Législateurs  , 


Le  conseil-général  du  département  de  Seine-et* 
Oise  , instruit  par  la  trahison  qui  a livré  Longwi 
aux  ennemis  de  la  France,  par  vos  décrets , et  par 
la.  lettre  du  ministre  de  l’intérieur,  qtie  le  salut  de 
la  patrie  étoit  remis  au  courage  des  bons  citoyens  , 
à l’élan  des  âmes  généreuses  , a senti  que  le  temps 
étoit  venu  où  il  falloit  agir  et  cesser  de  vaines  déli- 
bérations. Il  a senti  qu’ii  falloit  promptement  vous 
fournir  de  nombreux  bataillons,  armés  , équipés, 
& prêts  à vous  défendre  , et  pourvoir  d’un  autre 
côté  à la  sûreté  de  l’intérieur. 

JLdministrHticm , N®.  79.  A 
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Pour  remplir  ces  objets  , il  a pris  Je  s mesures 
consignées  dans  l’arrêté  dont  je  suis  chargé  de  vous 
faire  lecture. 

J Extrait  du  registre  des  délibérations  du  confeil- 
général  du  département  de  Seine-  et- Oise, 

Séance  du  30  Août  ijÿz  > V an  ge.  de  la  liberté > 
et  le  premier  de  V égalité. 

Le  conseil-général  du  département , oui  le  com- 
missaire provisoire  aux  fonctions  de  procureur-géné- 
ral-syndic , considérant  que  le  danger  imminent  de 
la  patrie  appelle  sans  délai  le  dévouement  entier 
des  vrais  citoyens  , a arrêté  : 

i°.  Que  lié  à son  poste  parla  nécessité  d’y  con- 
server le  point  de  réunion  des  hommes  libres  , cha- 
cun de  ses  membres  y restera  jusqu’à  ce  que  la  mort 
l’en  arrache. 

2.°.  Que  les  citoyens  seront  à l’instant  rassemblés 
pour  leur  faire  part  des  dangers  de  la  patrie. 

3°.  Que  des  registres  de  conscription  seront  ou- 
verts à l’instant  pour  recevoir  leurs  nombreux  en- 
rôlemens. 

4°.  Que  vu  l’urgente  nécessité  d’équiper  promp- 
tement les  citoyens  qui  vont  partir , des  commis- 
saires par  lui  nommés  seront  chargés  à l’instant  : 

De  se  transporter  chez  les  marchands  de  Versail- 
les , au  nom  de  l’administration,  et  d’y  acheter  les 
chemises  et  guêtres  faites  : 

D:  acheter  également  des  toiles  pour  en  faire  faire, 
de  pourvoir  à l’établissement  dhin  atelier  pour  les 
ç ou per  : 

De  passer  des  marchés  pour  faire  fournir  des  ha- 


( 3 ) 

bus  complets  , de  rechercher  s’il  n’en  existe  pas  de 
tout  faits  chez  les  marchands,  etde  les  acheter. 

. Le  conseil-général  déclare- qu'il  ouvre  dès  cet 
înstnnt  au  depai tement  dans  le  bureau  de  ses  com- 
missaires une  souscription  à laquelle  serontadmises 
les  dames  citoyennes  de  Versailles,  afin  que  toutes 
puissent  jouir  du  bonheur  de  travailler  à l’équipe- 
ment des  défenseurs  de  la  patrie.  1 

Pourla  plus  prompte  exécution  de  toutes  ces  me- 
sures, tous  les  membres  du  conseil-général  ont  una- 
nimement arrêté  de  céder  leurs  propres  habits  et 
meme  iesarmes  qui  seront  en  leur  pouvoir,  à ceux 
de  leurs  concitoyens  qui  partiront  pour  lesarmées  ; 
persuades  que  tous  leurs  frères  d’armes, que  les  fonc- 
f lions,  1 âge  ou  les  infirmitésempêcheroient  de  vo- 
er  a la  défense  commune,  s’empresseront  de  suivre 
cet  exemple. 

Vu  la  justice  et,  le  devoir  impérieux  de  pourvoir 
aux  besoins  de  ceuxqui  irontnous  défendre,  arrête 
que  lesemplois  seront  conservés  aux  employés  qui 
f>ai  tiront,  et  que  moitié  de  leurs  appointemens  sera 
payee  pendant  leur  absence  , à leurs  femmes  et  à 
leurs  enlans. 

Qu  il  sera  pourvu  à la  subsistance  desfemmes  et 
enlans  des  autres  citoyens  qui  partiront  ; et  à cet 
etlet  les  administrateurs  jouissant  d’appointemens, 
se  réduisent  ces  ce  moment  à 1,200  1.  , destinent  le 
surplus  a cet  objet,  et  invitent  tous  les  citoyens  à 
les  imiter  par  les  sacrifices  que  leur  fortuné  peut 
leur  permettre.  r 

Et  pour  assurer  la  paix  et  la  défense  intérieure 
arrêts  qu  il  sera  à l’instant  fabriqué  des  piques  avec 
1 une  des  grilles  de  fer  qui  abondent  en  cette  ville. 

Qu  il  sera  égale  ment  fond  u des  balles  et  des  bou- 
iets , et  1 ait  des  approvisionnemens  de  poudre. 
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Oue  les  citoyens  restans  seront  continuellement 
exercés  , et  qu’à  cet  effet  des  maîtres  seront  établis* 
et  des  heures  d’exercices  iixées. 

Que  les  membres  des  administrations  donneront 
eux-mêmes  l’exemple  de  se  trouver  a ces  exercices. 

Que  des  forgesserontétabiies  pour  fabriquer  tou- 
tes les  armes  nécessaires. 

Il  sera  pris  dès  l’instant  des  rénseignemens  aux 
moulins  à cuivre  desBouchets  et  autres  circonvoisrns 
situés  dans  le  district  de  Corbeil  , pour  savoir  de 
quelle  milité  ils  peuvent  être  relativement  a cette 
fabrication. 

Et  qu’enfin,  si  la  loi  est  attaquée  dans  son  centre, 
chacun  des  membres  de  1 administration  ira  faire  de 

son  corps  un  rempart  aux  citoyens.  ^ 

Se  réservant  de  prendre  avec  tort  le  courage  des 
hommes  libres,  chacune  des  mesures  que  IWgerice 

des  circonstances  rendra  nécessaires  à la  sûrete  pu- 

blicme. 

Recommande  au  surplus  aux  citoyens,  la  paix  , 
l’union  , l’ordre  et  la  confiance  dans  des  magistrat^ 

qui  la  méritent.  ■ 

Et  sera  le  présent  arrêté  e-nvoye  aux  conseils- 
généraux  des  districts, aux  nain  icipalitésdu  ressort, 
aux  quatre-vingt  trois départemens,  à 1 Assemblée 
nationale  et  au  conseil- exécutif  provisoire. 

Pour  expédition , Rocquet  , Germain, Secrétoire. 

Lecture  de  l’article  ci-dessus  ayant  été  faite  en 
l’Assemblée  générale  des  citoyens  de  Versailles,  en 
présence  des  commissairesde  l’Assemblée  nationale 
des  commissaires  du  pouvoir  exécutif  provisoire  et 
des  trois  corps  administratifs  réunis , le  procureur- 
syndic  du  district  de  Versailles  a annoncé  ài’Assem- 
l/iée  l’adhésion  à cet  arrêté  de  la  part  du  conseil- 
général  du  district. 


Le  substitut  du  procureur  de  la  commune  de 
Versailles  a de  même  annoncé  ( le  procureur  de  la 
commune  étant  absent  ) que  le  conseil-général  de 
la  commune  adhéroit  au.  susdit  arrêté. 

Tour  expédition,  Bocquet,  Germain,  secrétaire . 


vous  dire  que 

nous  n avons  eu  qu  ' 1 
citoyens.  À peine  notre  arrêté  a-t-il  été  connu  de  la 


Législateurs,  il  nous  est  doux  d 

diriger  le  ciyisme  de  nos  Con- 


mimicipalité  de  Versailles,  que  nous  secondant  avec 

son  zèle  ordinaire  , elle  a fait  battre  la  générale* 
Les  citoyens  étoient  déjà  sous  les  armes  lorsque  des 
commissaires  pris  dans  votre  sein  pour  parcourir  les 
départernens  voisins  de  la  capitale  sont  arrives.  Ls 
n’ont  pas  eu  besoin  de  longs  discours  pour  exciter 
nos  frères. Leurs  coeurs  généreux  s’élevoient  d’eux- 
mêmes  , et  il  a suffi  de  leur  dire,  la  patrie  a besoin 
de  tous  , pour  voir  leurs  bataillons  s coraiiiCî  , er 
offrir  de  nombreux  défenseurs  à la  patrie. 

Que  ne  puis-je  vous  rendre  , Législateurs  , tous 
les  actes  de  dévouement  dont  nous  avons  été  les 
témoins  î Nous  avons  vu , dans  cette  viile  ruines  , 
le  pauvre  , le  journalier  , 1 artisan,  se  confondre 
avec  le  riche  pour  apporter  leurs  épargnes,  et  venir 
faire  entre  les  mains  de  leurs  magistrats  une  masse 
qui  pût  servir  à nourrir  les  femmes  et  les  enfans  d©- 
ceux  qui  pariiroient. 

Nous  avons  vu  des  mères  se  présenter  dans  leurs 
sections  avec  leurs  fils,  et  nous  dire  : « Mon  sou- 
» tiea,  ma  ressource  , ma  consolation,  c est  mon 
*>  fils  ; mais  la  patrie  en  a besoin;  le  voilà  ».  Pins 
elles  s’assey oient  et  pleuroient.  Nous  avons  vu  des 
pères  se  précipiter  au  milieu  de  nous  leslarmeS  d^ftns 
les  yeux  , et  nous  dire  : « Voilà  monfiis  *,  je  1 aime  , 
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je  n ai  que  lui,  il  est  bien  jeune,;  veuillez  lui  servir 

vu  dt‘ bra”101  ’e  J318  déff,nd.re  ia  Pait  ie-  Noos  avons 
ddrn!‘-b  AT6  ans  s ecrier  avec  l accènt  de  l’in- 
: *c  Notre  sang  brûle  encore,  et  ces  enne- 

“ ' * ®V  , f-S  aVOns  vaincus  dans  notre  jeunesse, 
nous  les  vaincrons  encore  : nous  voulons  partir 

^rr?°n  *Hberté“-  D'un  c6té  des  citoyens 

LÎ  fÇ  1 P!Tr  S.mi.crlre  les  premiers;  de  l’autre, 
u^  que  des  devoirs  impérieux  retenoient,  se  dé- 
pouihoient  et  se  disputoient  la  gloire  de  donner 

< uTnn!  mS  “ -TrS  armeS  aux  'nnnmes  vertueux 
que  nulle  considération  rie  ponvoit  retenir 

' ;ev”iLn,trePrn,lrai  P°int*  Législateurs,  d’achever 

. > °nt  mon  ame  est  encore  si  vivement 

setter  lVa"  PCU  de  J™1"3’  nous  «Parons  vous  nré- 
SondeS*  CfmPa^e*  hanches  4 cheval,  nnba- 
taidon  de  8oo  hommes,  équipés,  armés  et  résolus  de 

terne*?/  d au.tres  l^atail  Ions  du  reste  de  notre  dépar- 
tement  les  suivront  bientôt;  et  enfin  s’il  le  faut 
nous  marcherons  nous-mêmes  et  nous  veiner 

car  nous  sommes  libres  5 nous  voul 

nous  combattons  des  esclaves. 


discours  prononcé  par 
le  premier  septembre 


LÉ  G I S L A T E 

Les  citoyens  de  V 
témoins  du  despotisme 
d’un  pouvoir  arbitraire  , p 
rameurs  cie  i a liberté , et  ics^a 


f •ues  Tle.  710,58  a7°ns  appris  que  les  soldats  des 
tyrans  avoient  souillé  notre  territoire  , nous  avons 
d t : partons.  Quand  nos  frères  de  Paris  ont  été  en 
danger  , nous  n’avons  pas  délibéré  ; nous  sommes 
partis  : eh  bien  ! cmquanteou  soixante  lieues  de  plus 
de  distance  nous  rendront-ils  nos  frères  des  fron- 
tières moins  chers  r Leur  cause  n’est-elle  pas  la 
notre  ? A Ions  nous  joindre  à eux  , et  formons  un 
boulevard  inexpugnable  qui  fasse  respecter  aux 


jure  de  maintenir  1 aine  et  l’antre  $ ils  tiendront  leur 

serment.  ' 
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Français , vous  calculez  depuis  quatre  ans,  etvoua 
avez  déjà  chanté  les  avantages  de  la  liberté  , mais 
vous  ne  les  avez  point  encore  payés.  Il  est  sans 
exemple  qu’aucune  nation  les  acquière  à moindre 
prix  que  son  sang.  Vos  ennemis  réunissent  leurs 
efforts  , le  désespoir  les  transporte  • rapprochez- 
vous  , et  que  le  plus  saint  enthousiasme  vous  en- 
flamme ! Que  tout  ce  qui  vous  environne  soit  con- 
verti en  moyens  d’attaque  ou  de  défense  $ volez  a 
Châlons  au-devant  des  cohortes  prussiennes  ; leurs 
chefs  les  diligent  sur  Paris  , où  ils  espèrent  répan- 
dre la  terreur  , désorganiser  le  gouvernement,  et 
profiter  de  la  dissolution  momentanée  qu’ils  vou- 
droient opérer. L’union,  l’activité,  1® courage  d’une 
nation  généreuse,  déjoueront  leurs  affreux  projets. 

Liberté  , égalité  ! La  paix  à ceux  qui  veulent 
en  assurer  le  règne  ! La  mort  à quiconque  vient  pour 
tes  renverser  ! 

Encore  quelques  raomens , et  leur  triomphe  sera 
certain  ; mais,  au-lieu d’une  vaine  exaltation, qu’une 
grande  fermeté  se  développe  , et  que,  clans  la  ma- 
gnanimité de  vos  résolutions  , la  force  de  votre  ca- 
ractère, la  célérité  de  vos  inouvemens , la.  constance 
de  votre  conduite,  l’activité  de  vos  préparatifs  , on 
reconnoisse  les  enfans  et  les  défenseurs  de  cette  li- 
berté , sans  laquelle  il  n’est  point  de  vertu  ni  de 
bonheur. 

Rolland. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


